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" Quelle pourrait étre, Messieurs, la function du elera/ caitholique dans
l'ordre industriel La voici, telle que je la conçosis. Ue prêtre enaiant du
peuple, et cependant élevé par dignité sacerdotalo au niveau du riche, peut
devenir le conciliateur et larbitre einre lu salai et le capim lI. e itre Fenitre-
preneur touvrage et Pouvrier. Le pr-tr (i.gane de la chariti'é et do la jus-
tice. est le d lfiseur niturul du pauvre-. O n pmurrnit donc lui attriuer celte
magistrature de la clhrité, cette fonction de counciliatio entre des initérte dont
la lutte est a ujourd iui Si cruelleient metire. Ce serait in iloe de le
taire renrtrer avec avantage, non dans la vie politique. qui l' tro 1ng-temuzps
comprumis, nmis dans la vie sociale ; et tuut le imonde y gagnieiit.

Voilà la suite d'idées que M. D!anqui développait: nous n'y avonis rien
changé ; nous avons néme emplyé -es propres expressis. Il le nous
appartient pas dexaminer jusru'à quel ploi rit cette nouvelle attribution, trés-
belle au premier aspect, que .Blanqwui voudrait décerier au prêle, merait
praticable, mais ce que nous sigznalozns, c'est cette Opiniiioni bien sentie et tIrs-
franemlieniezt exprniuée, de la niécessité de faire à la religion une largo part
dans P1conomie polilue, et de pénérer d'un esprit chrtien ce qu'il y a, ce

emNble, de plus matriel dans les choses sociales. L-dessus le témignage
de IL Blanqui a d'autant plus de force que cet économnise est run des prin-
.cipaux rédacteour ei r F'rançais (lui ne s'est pas toujouis distinguóà
par ses pricipes religieuxŽ.

RIEFLEXIONS SLR DES FAITS.
Nous avons li derniièrenieit sur quelques journaux que les haitans tro-

testans de l'Isle-Jésus sétaicent décidés à bàtr, à une petite distance du t ilee
de St. ?lartin, une église à Iusage du rulte :uîlicau. Coume éditeur d'un
journal religieux, catolique. nous croyons devoir prévenir les labhitans de
cette paroisse que tout cela se fait non pas tant pour le service de quelq:es
sectaires dispersés sur Ple, que dans le dessein bien arrêté de pervrtmir les
Canadiens dans leur foi. En ueWet est-il probable gtie lon voulut cuire
Uno église et entretenir à grands frais un miiire, lorsqu'il ny aurait que Ai
peu d'assistants à ses prédicniozns. C'est à peine si la paroisse méii de St.
Martii fournit huit fannilles protestates de toutes dénominations ! l y -a donc
tout lieu de cruire que le conité propazgandiste de îlontréal y est pour quel-
que chone, tant dans les plans, que dans les secours péeuninires. C'était
pourtant déji biei de reste.Mcssieurs les M1óthdistesque ous cussiez chcrebé
à égarer la fi île cs bons catholique.÷là, en voulant lotir distribuer des bibles
étrangéres. Tout- au nioins n conformité avec titi de vos pri ncipes, laise.'z-


